
LE FANTASQUE

Jai nonimé une comaissions q'aura Pollh'cela, ainsi vous pouvez vous dis.

penser de VoUs en occuper.
Ily'abeéacup e d'ine'haute imp'ortance au bien etre futur dela pro.

vince, qui déíríúdent~vôtre attention ë'mpissée,.c'e:st pourquoi y ei mis.toute la
miénne etffait'baclerr'parïes scribes ordinaires dès lois sur lesquelles vous me fe.

le plaisir de'pas'ser sins"sonfler mot, sinon. ;sfflit. -Je n'en' dis 'pas da.

varitäge fvous 'savez'ée'què cela veut dire.
Parmi ce'sijés, le prëmié en.inportance est l'adoption de mesures pour dé.

velopper'les 'ssóurcés dë la province par des'týravaux étendus et bieri considéres.

'On en a-comencé déjà un'grand nombre. mais, on s'est. arrêté lorsqu'on' s'ést

ape.ryu qûe' l'on chargèait le p>ays' d'une 'dette qu'il ne -poirrit jamns payer. Il

'faut donc '4iüe'vö i-eprëniéz ceš mêmes travaux avec une ardeu'r nîouvelle afin

d'cnfoncer da'vintage et à jamais votre trésor. . Quand il sera bien établi que vous

ne pourrez pas payer, vous ferez banqueroute, ce sera le véritable moyen de vous
assimiler parfàitemeént à noire mère-patrie qui vous a ouvert la trace dans la voie

'de1Pinsolvabilité.
a' me'e reui lassùrance des'ministres qu'ils demanderont au parlement im-

pýrial dé'vois cautionner au montant de la bagatelle d'un million et demi de h.

& vres sterling, et il n'y a pas de doute que dans l'embarras où il«est pour ses propres
.affaires il ne prenne:encore sur' ses-bras ce petit surcroit de difficultés. ·Le Parle.

mnent Impérial, eit célèbre par la disposition qu'il a toujours eue de se mêler da.

rvétage 'des'affaires'des autres que des. siennes propres.•

Je vous montrerai sous peu des dépêches qui vous expliquerontune partie des

manigances au moyen desquelles!nous- devrons tripoter ces petites, spéculations.

Un sujetqi éierattachè immédiatement au gaspil de Pargent sur les travaux

publics est celui del'émigràtion 'et de l'établissement-des terres publiqùes, 'c'et.-à-

dire celles qui n'appartiennent à personne."
Il n'éxiste aucun moyen dans la province- pour attirer tous les-mendiants, va-

nu-pieds,-vagabonds'et escrocs de-la inétropole ; or 'comme les colonies ne sont

absolument bonnes qu'à. nous débarrasser des canailles (hautes etbasses) qui nous

gênent, noùs paierons leur passage jusqu'en ce pays- et vous vous'chargerez après

cela de'les héberger de=les faire travailler, de leur procurer tous lesagrémenits

propres à leur faire·òniblier les douleurs deliabsence du sol nata:

'Nous parleronsde tout cela plus-au long et à loisir; je vous ferai connaîtreà

'quelles conditions le gouvernement veut bien , vous- céder tous les.mhalheureux

coquiris et pauvrësdiables donti! ne:sait que!faire.
Il paraît, très à desirer qu'e les'.principes du gouvernement local'par les habitants

reçoi'ent une plus grandetétendue qu!auparavant. .Si nous pouvions instituer·dans

chaàqevillage lune petite chambre :d'assemblée en nmiiature;aux mênies condi-
tions que celles que 'le Parle'ment:Impérial a fikées pnura votre,. c'està-dire
en les';.faisat·payer une'bdnne'liste civile aux offiiers que nous'leur nomml1erione

cela 'coritribuerait puissamrmerit à' assu-rer notre influence dansleg campagnes Ou
le noinbr' de nos amis est' très exigu.' Jespère que vousm'éntendez.

J'ai'ordonné qu'il vous soit soumis, une mesure par laquelle vousverrez clare-

'ment ceque je me! propose de: faire pour que le peuple n'y-voie goutte. BrefJ

veux préserver intacts les prérogatives de -la cotironne, les -droits du peuPle l

justice de- la justice'; j'espère que' toutlemonde sera content, car il n'y aura que

les.ubattus qui paieront Pamende, comme de juste.
Pourvoir convenablement à Péducation'du peuple est un des, premiers deV0'


